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Molière
Dramaturge, comédien et chef de troupe français



    
    
    
      	
        Né en 1622 à Paris
      

      	
        Décédé en 1673 dans la même ville
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Dom Juan (1665), comédie
          
	
            L’Avare (1668), comédie
          
	
            Le Bourgeois gentilhomme (1670), comédie-ballet
          



      

    



    À la fois auteur, metteur en scène, directeur de troupe et comédien, Molière (de son vrai nom Jean-Baptiste Poquelin) nait à Paris en 1622 dans la bourgeoisie aisée. Il s’oriente très tôt vers le théâtre et fonde avec la comédienne Madeleine Béjart la troupe de l’Illustre-Théâtre. Après douze ans de théâtre itinérant en province, il revient à Paris où il est remarqué par Louis XIV qui le prend à son service.

    Il écrit essentiellement des comédies dans lesquelles, sous le couvert du rire, il met au jour les défauts de ses contemporains (la préciosité, le pédantisme, l’avarice, etc.) et critique la société du XVIIe siècle (les pères autoritaires, les faux dévots, les médecins charlatans, etc.) Ses nombreuses pièces exercent encore aujourd’hui une influence considérable et font de Molière un auteur majeur du siècle classique.

    Il meurt à Paris en 1673.

  
Le Médecin volant
Le comique sous toutes ses formes



    
    
    
      	
        Genre : comédie
      

      	
        Édition de référence : Le Médecin volant, Paris, Pocket, 2009, 96 p.
      

      	
        1re édition : 1659
      

      	
        Thématiques : mariage, ruse, médecins, valets, déguisement, conventions
      

    



    Le Médecin volant est joué pour la première fois au théâtre du Petit-Bourbon à Paris en 1659. Cette comédie en un acte, qui laisse une large place à l’improvisation des comédiens, propose une intrigue assez conventionnelle chez Molière : deux jeunes gens amoureux, Valère et Lucile, doivent combattre l’oncle de Lucile, Gorgibus, qui veut imposer à la jeune fille l’époux de son choix, le vieux Villebrequin. Grâce à un stratagème mis au point par la cousine de Lucile, Sabine, les deux amants parviendront à leurs fins, avec l’aide de Sganarelle, le rusé valet, qui se fait passer pour médecin, ce qui permet à Molière de proposer, une fois de plus, une satire de la médecine de son temps.

  
RÉSUMÉ



    
    SCÈNE 1 



      
      Sabine apprend à Valère que son « vilain oncle » (p. 14), Gorgibus, a décidé de marier sa cousine Lucile, que Valère aime en secret, à Villebrequin. Pour retarder le mariage, la jeune fiancée feint la maladie. Sabine presse alors Valère de trouver un médecin qui l’enverrait à la campagne. Mais le jeune homme n’en connait pas et, devant l’insistance de Sabine, décide de déguiser son « lourdaud » (p. 15) de valet, Sganarelle, en médecin. Celui-ci dupera facilement le vieillard.

    

    SCÈNE 2



      
      Sganarelle refuse dans un premier temps la proposition de Valère, puis accepte contre les dix pistoles que lui propose son maitre : « [J]e vous réponds que je ferai aussi bien mourir une personne qu'aucun médecin qui soit dans la ville » (p. 16), finit-il par dire. Il suffira à Sganarelle d'évoquer quelques médecins de l'Antiquité pour étourdir Gorgibus. Le valet réclame un habit de médecin. 

    

    SCÈNE 3



      
      Gorgibus envoie son valet Gros-René quérir un médecin pour Lucile. Le serviteur lui fait remarquer que la maladie de Lucile est sans doute due à son amour contrarié pour Valère. 

    

    SCÈNE 4



      
      Sabine amène Sgnarelle déguisé en médecin devant Gorgibus. Le faux médecin débite quelques bribes de citations latines, arabes et espagnoles pour éblouir Gorgibus, et va même jusqu’à boire les urines de la malade pour trouver sa maladie, à la grande surprise de Gorgibus. Il en juge la quantité insuffisante : « [V]oilà une pauvre pisseuse que votre fille, je vois bien qu'il faudra que je lui ordonne une potion pissative » (p. 21), diagnostique-t-il. Sabine fait alors entrer sa cousine.

    

    SCÈNE 5



      
      Sganarelle interroge Lucile et finit par conclure : « [I]l n'est rien de plus contraire à la bonne santé que la maladie [...], nous pouvons dire que votre fille est malade. » (p. 22) Il établit, devant Gorgibus empressé, une ordonnance prescrivant le grand air. Gorgibus propose alors d'installer Lucile dans une maison au fond du jardin, qu'il emmène Sganarelle visiter.

    

    SCÈNE 6



      
      En tant qu'ami de la famille, l'avocat dit venir prendre des nouvelles de Lucile.

    

    SCÈNE 7



      
      Gorgibus mène l'avocat auprès de Sganarelle, qu'il lui présente comme « le plus savant homme » (p. 23).

    

    SCÈNE 8



      
      L'avocat se dit honoré de rencontrer Sganarelle et cite Hippocrate (un médecin de l'Antiquité grecque). Sganarelle lui répond dans un latin de pure fantaisie. Après son départ, le faux médecin condescend à trouver quelque savoir à l'avocat. Gorgibus veut payer Sganarelle qui, tout en refusant l'argent, l'empoche.

    

    SCÈNE 9



      
      Valère est à la recherche de Sganarelle, qu'il finit par rencontrer, en habit de valet.

    

    SCÈNE 10



      
      Sganarelle apprend à Valère que Lucile habite désormais au fond du jardin et qu'il peut ainsi aller la voir sans crainte, ce qui rend fou de joie le jeune homme. Mais, craignant d'être reconnu s’il croise Gorgibus, il décide d'utiliser une feinte.

    

    SCÈNE 11



      
      Sganarelle, qui dit s'appeler Narcisse, prétend chercher son frère jumeau, un célèbre médecin qui l'a renvoyé de chez lui et avec qui il voudrait se réconcilier. Gorgibus, tout en trouvant la ressemblance sidérante, promet d'essayer d'arranger les choses. 

    

    SCÈNE 12



      
      Sganarelle revient habillé en médecin. Gorgibus plaide la cause de Narcisse. Sganarelle commence par traiter « son frère » d'ivrogne et de coquin, puis finit par céder. Gorgibus sort chercher Narcisse.

    

    SCÈNE 13



      
      Valère remercie Sganarelle, revenu en valet, d’avoir joué le rôle du médecin. Ce dernier lui avoue que leur subterfuge a bien failli être découvert. Gorgibus approche.

    

    SCÈNE 14



      
      Gorgibus annonce à Sganarelle, qu’il prend pour Narcisse, qu'il a réussi à le réconcilier avec son jumeau et qu'il va chercher ce dernier. Mais le valet veut s'échapper, prétendant craindre la colère de son frère. Gorgibus l'enferme et part chercher le frère médecin. Sganarelle s'échappe par la fenêtre. Il fait part de sa crainte des coups de bâton quand la duperie sera découverte, mais il décide de continuer à ruser pour prouver qu'il est bien « le roi des fourbes » (p. 32).

    

    SCÈNE 15



      
      Gros-René est intrigué par toutes ces allées et venues et décide de faire le guet. Gorgibus avise Sganarelle en médecin et le supplie de venir embrasser son frère. Sganarelle se fait prier, puis demande à Gorgibus d'aller chercher son jumeau. Pendant ce temps, il rentre dans la maison par la fenêtre, puis, en tant que Narcisse, demande à Gorgibus, qui est revenu, de faire monter son frère. Il joue alors les deux rôles et mime une dispute verbale entre

    

    SCÈNE 16
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